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POURQUOI A-T-ON BESOIN DE PLUS DE SCP – 
DEUX EXEMPLES    

La guerre en Syrie a aussi des répercussions sur le Liban voisin. 
En de nombreux endroits, la population a doublé sous l’effet 
des réfugiés. Les logements, les emplois, les produits alimen-
taires et l’eau sont limités, ce qui génère des tensions. Des par-
tenaires locaux et des experts SCP ont mis en place des pro-
jets communaux, dans lesquels les Libanais et les réfugiés s’at-
taquent communément aux problèmes, apprennent à se 
connaître, trouvent des voies pour résoudre pacifiquement les 
conflits. Cela permet de désamorcer les tensions avant que la 
violence n’éclate. S’il pouvait étendre son travail, le SCP pour-
rait aussi contribuer à la coexistence pacifique entre réfugiés et 
nationaux dans d’autres endroits.

En Colombie, le gouvernement et les rebelles du FARC ont sig-
né un traité de paix. Mais pour lui assurer une stabilité, il faut 
que la société déchirée se soude à nouveau. Il est important à 
cet effet d’instaurer une atmosphère constructive. Les collabo-
rateurs du SCP forment les journalistes colombiens à faire des 
reportages sensibles sur le processus de paix pour apaiser, et 
non attiser, les tensions. Le SCP pourrait aussi œuvrer dans 
d’autres pays à sensibiliser les médias à la promotion de la paix. 
Il faut, pour ce faire, étendre son travail.

LE SERVICE CIVIL POUR LA PAIX – 
CHIFFRES ET DONNÉES CLÉS  

Depuis sa fondation en 1999, le Service civil pour la paix a en-
voyé plus de 1 200 experts internationaux dans plus de 60 
pays. En 2016, 300 professionnels se trouvaient sur le terrain : 
120 en Afrique seulement, un peu plus de 60 en Amérique lati-
ne et en Asie, 40 au Proche-Orient et environ 20 en Europe du 
Sud-Est. À l’heure actuelle, 300 collaborateurs internationaux 
sont engagés dans 43 pays (au 31.12.2016). Les experts du 
Service civil pour la paix travaillent pendant plusieurs années 
sur le terrain dans le cadre de la loi allemande sur les co-
opérants.

L’État et la société civile coopèrent au sein du Service civil pour 
la paix. Neuf organisations allemandes engagées dans la co-
opération au développement et la lutte pour la paix gèrent collé-
gialement le SCP avec des organismes partenaires locaux. Le 
SCP est subventionné par le ministère fédéral de la Coopérati-
on économique et du Développement. Son budget pour 2017 
se monte à 45 millions d’euros. 

UNE CONTRIBUTION 
À UN MONDE PACIFIQUE  

La gestion civile des conflits ne peut pas mettre fin  à tous les 
conflits armés. Mais elle peut défricher des voies pacifiques de 
conciliation des intérêts et de coexistence. Elle crée donc les 
conditions d’une paix stable. 

Le Service civil pour la paix prévient la violence. C’est sa contri-
bution à un monde plus pacifique.

Vous trouverez de plus amples informations sur notre travail sur   	
     www.ziviler-friedensdienst.org					   
     www.facebook.com/ZivilerFriedensdienst	        		
     www.twitter.com/@zfdnews

La voie est civile

Le journalisme pour la paix contribue 
à l’apaisement des conflits

Le travail sur les expériences 
traumatisantes aide à guérir les blessures
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LE SERVICE CIVIL POUR LA PAIX – 
C’EST QUOI? 

On dépense dans le monde bien plus pour l’armement 
et les armées que pour une approche civile de la pré-
vention de la violence et de la gestion des conflits. Si-
multanément, le nombre de conflits armés augmente. 
Pourtant, les conflits violents ne se résolvent pas 
durablement par des moyens militaires – preuve en est 
faite depuis longtemps. Si l’on veut instaurer une paix 
durable, il faut emprunter des voies non-violentes et ci-
viles. Le Service civil pour la paix est l’une d’entre elles.

Le Service civil pour la paix (SCP) est un programme 
de prévention de la violence et de promotion de la paix 
dans les régions en crise et les zones de conflits. Il 
s’engage pour un monde juste, dans lequel les conflits 
peuvent se régler sans violence. Depuis 1999, les pro-
fessionnels du SCP, formés et qualifiés, soutiennent 
sur le terrain des personnes qui s’engagent en faveur 
du dialogue, des droits humains et de la paix. Avec 
succès.

Le SCP est un instrument important de la politique al-
lemande en faveur de la paix et du développement. Il 
est subventionné par le gouvernement fédéral.

LE TRAVAIL EN FAVEUR DE LA PAIX 
A DE MULTIPLES FACETTES 

Comment empêcher que la violence n’éclate? 
Quand dépose-t-on les armes? Comment peut-on 
cohabiter pacifiquement après s’être tiré dessus? 
Ces questions n’illustrent qu’une petite partie des 
multiples facettes du travail en faveur de la paix. Les 
experts du SCP soutiennent les partenaires locaux 
grâce à leurs savoirs professionnels sur la gestion 
civile des conflits et à leur regard extérieur.

LA VOIE EST CIVILE    

La paix n’est pas uniquement menacée par des guerres entre 
États. La violence s’aggrave aussi en leur sein. Les guerres civi-
les ou les conflits violents pour accaparer des ressources ou du 
pouvoir creusent des blessures profondes dans une société. Le 
Service civil pour la paix lutte contre la violence. Les experts du 
SCP aident les gens à renouer le dialogue et à concilier des in-
térêts. 

La gestion civile des conflits forme le cœur du travail du SCP. 
Elle se déroule avant tout à la base de la société : c’est là que 
des personnes analysent des conflits, amènent les parties 
prenantes à la table des négociations, conçoivent des solutions 
non-violentes et empêchent ainsi les flambées de violence en 
amont. Obtenue de cette manière, la paix peut s’épanouir sur le 
long terme.

LA PAIX CE N’EST PAS SIMPLEMENT 
DES ARMES QUI SE TAISENT    

La paix est conclue par des hommes, elle n’est pas extorquée 
par les armes. Il est impossible de la décréter, il faut l’établir en-
semble : avec la totalité des parties au conflit et des popula-
tions concernées. Les personnes impliquées doivent souvent 
combler des fossés profonds pour y parvenir. Instaurer la confi-
ance et des relations solides, si cruciales pour la réconciliation 
et une paix stable, demandent du temps. C’est pourquoi la pro-
motion de la paix du Service civil pour la paix s’inscrit dans le 
long terme. 

Par principe, le SCP coopère avec des organisations locales, 
en règle générale issues de la société civile. Elles sont en effet 
ancrées dans la culture et la société en question et possèdent 
souvent des accès à toutes les populations concernées et im-
pliquées dans le conflit.

Par exemple 

•	 enseigner des méthodes et concepts de la 	
	 gestion civile des conflits,
•	 amener les parties au conflit à se retrouver autour 	
	 d’une table et à concilier leurs intérêts,
•	 dissiper les préjugés sur l’ennemi, 
•	 consolider la sécurité juridique locale, 
•	 s’engager en faveur des droits humains, 
•	 encadrer sur le plan psychosocial les victimes de 	
	 la violence, 
•	 réintégrer les anciens soldats et soldates dans la 	
	 communauté, 
•	 encourager les groupes défavorisés à formuler 	
	 leurs intérêts, 
•	 sensibiliser les journalistes, afin que les reporta	
	 ges médiatiques apaisent les tensions au lieu de 	
	 les attiser.

•	 empêcher l’éclatement de la violence,
•	 résoudre les conflits par la voie civile et pacifique, 
•	 instaurer une paix durable.

Le Service civil pour la paix contribue à:

Des étudiants cambodgiens pratiquent 
les méthodes d’analyse des conflits

Des étudiants cambodgiens pratiquent 
les méthodes d’analyse des conflits

Jeunes adultes en Afghanistan au cours de la 
formation «Life-and-Leadership» du SCP


